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Revue de laSe maille -Attentats contre la vie des souverains de

lEurope.-Les radicauxi en Franco, dans leurs persôcuti-.
ons contre les institutions 'atholielues, s'attaquent jusqu'aux
enfantsen*essayattpriver l s écoles de bois de chauffage.
-Pose de la première pierre du monument conuémoratif
que l'on érige à Puebla, au Mexique, en honneur de Pie IX.

Distribution de $10,800 'ét faveur des institutiorns de cha-
- it.'pa*làBanque-d'Epirguds *dä Cité et du;District.de

MontréalieTronl es- àM.aitobat.lors des -récentes: 6lectionùs
le choix des d'6putés a PAsseimblée Législative de la Pro,

p ede Manitob.-Conversioiés auii Catholicisme, en AnL

lietêire:.'- istributiÔIn d'es" prlx- ?C 'l'Institut Canadien de
Québecaux lauréats du concours dont le sujet était: "Eloge
de l egriculture;. ce qu'elle est dans la Province de Québec;

*ce qu'elle devrait être; M2N. l'abbé Provan.cher et Bd.. A. Batr-
nard'ont été les heûrdux conltrrenits.

,Causerie ·grioe: Choix desraclhs pour a laiterie.-Alimeni-
tation des-aichïes laîtières.......

Bùjes diVer8: Les petites ermes; conséquences. del'achat de
terres auxquelles on ne peut *accorder tons les soins et les
améliorations- nécessires.-Le crédit ngricole.-Sulfato de

fer dans. Palimeutation du bétail et des; aninaux de basse-
ours.-Le fenouil donné aux vaches laitières._

Choes et autres :. Ncessitó de l'enseigneien agricole dans nos

c'ampagnes ; donner le soin du jardinage anZ jeunes enfants
afin de les initier et lcs attaîcher àla dultnre du sol.-Expor-
t~tion4nfimaU uon 'uro.-Traveux de la saison.

ttes. Moyenã defire perdre à la crème le goût de choux et

* .de. navete.-r cólle liquide ** :

-- iÏ!aboht
4 8.- Ilestý' d'habitude pour plusieurs journalistes

dofr à leurs abonnés des direnne, sons forme de prime.: la
ret tems nouseinpe h de 1î faire. Pour notre part,
,; é,,ep,1 nous 
. -êhe

nous leur deman pour étrenis: une excte de leor part

pour ii'a.voir 'p&sabié le nuniéró de la Grctile des Canpagnes

qui devait.paratre lsemamne drière. Nos leur sh aitons

ene d'abnndaie et a biénédictions, et que,

aidn 'de leur jatro age (poiå les rtardatiires, (u prix de leur

aon , om ontiquer uotre'tàche

comme journalist pcole s et ap'orta -ï Lý Gi ztte dee Ca-
comgie~~* .l .t.aLeo i

n-* e.chn nena quti tu èut cspuespoure 'faire

JjourAa lu. 3oit dign de lotur bîenillaut ancolragement.

es aigultu e doit où être

>ilons conserver notre uatioa "PAR AN

REVU IYELA SLE.tNi 1Vz

La plupart ds ujournaun radicadx on France ont tenté,l à

l'exemple de la Républie Françaia de M. Gambetta, de faire

p aser Passaventi, l'assasisn du. roi lumbert pour un séide de

la "faction bourbonnieune catholique," et de délivrer letr

parti d'ut membre qui est bien lui, mais qui le co:npro:nt.

Cette-calomniie impudente -n'a pii tenir devaut les dédl

tiois de Pssaventi dans ses interrogatoires, ni deantles

lettrs écrites par ini sà su mnrû e ses anis. -Il apparten it-

vertement au parti des assassins Orseni, Hoedel, Piuri, do.ït:lb

queue assassine les rois et les ôtages, et dont la tûte'secoa.n-

pose des tribuns et des pamphlétaires qui poussnt lee mass.

ignorantes à tous les crimes en leur prachant la haine des lois,

de lordre social et des institutions qui les maintieinent.

Passaventi est devenu un assassin en lisant les joàrnaurxdo

la couleur de ceux qui essaient à le ru ier'aujourd'hui Mal-

heur aux peuples assez abrutis pour ne pas comprendre cette

solidarité entre les instituteurs et leurs élèves l'
Par ce temps d'attentat contre les souverains, les c'heminjs

ne sont pas sftrs pour les têtes couronnées. Aussi, en A.llemano

et en Russie, a-t-ou pris des iesures esceptionnelles de r

dence en vue du retolir de lempereur Guillaume ec du Czar.

En ce qui concerne le souverain russe, le Wiener E.ctrablat

a reçu d'Odessa la note suivante, qu'il imprime en gras carae-
thres :

En prévision du retour du czar à Saint-Petersbourg, des me-

sures de prudence les pins sérieuses ont été prises ici::

Trois cents agents de police en bourgeois sont' arrivés -de

Moscou pour renforccr le service d'Ole ssa. Aujourd'hui (28 no-

vembre) et demain, la garnison et les troupes des cantonn.

ments voisis sont cousiguées. Sur tout le parcouca du railway,
entre Odessa et Moscou, sont échelonnés dos soldats à troi

cents pas du distance.
"Chose remarquable érit M. J. Chantrol, dans les i-.l, alé

Cahuoligucs, la Révolution s'est ,'abord attaquée aux souve-

rains legities, et partieniiibrme :a'x souverains cathI
Ilqiq utniix touant qu'e11 a achevé sou S.uvre de ce

arrivant jusqu'au déttauement duroi le pis ang.iste; duPa

ris

r...
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qui représente l'autorité même de Dieu, elle ne' respecte plus
ri 1es princes protestauts, ni les princes qui règnent en vertu
de ses doctrines.

" Les rois ont laissé détrôner leurs frères sans voir la solida
rité qui les unit tous,.ils ont laissé détrôner le roi qui les trai-
tait de fils et qui était en effet le plus ancien d'entre eux et
le vrai fondateur des monarchies chrétienneF, et voici queleur
tonr est venu. C'est la justice de Dieu qui passe, justice misé-
ricordieuse, ,si l'on comprenait la leçon qui est ainsi donnée."

L'assassinat politique est à l'ordre du jour, c'est une véri-
,table contagion. Il y a quelques semaines on annonçait que M.
Manuel Pardo, président da Sénat et ancien présidentIde la Ré-
publique péruvienne avait été assasiné. Quelques semaines
inparavent, l'Equateur, qui a vu l'assassinat du président Gar-
eia Moreno et de l'Archevêqne de Quito, Mgr Checau, était le
théâtre d'un nouvean crime: Don 'Vicente Piedrahita, le re-
présentant.le plus éminent du parfi conservateur, a été assas-
mindésursa propriété de la Palestina, canton de Dnule.

On annonoe. la conversion slininltanée de trente ministres
de l'Egliseanglicane. Plusienrs d'éntre eux ont rennncé . de
riches prébendes et se sont réduits volontairement à la mendi-
cité pour demaurer ftitIles à la grâce. L'nn d'eux est veuf et
père de dix-huit enfants. Trois d'entre eux ont abjur6 lan la
chapelle des Daines du S-icré.Cour, Rcknbiupton. Dans cotte
meme chapelle, nne jeune fill] protestaite, qui s'est ausbi'con-

yertie, aurait vu la main de Pie IX se pnsrr sur son épaule et
la pousser dans le chour et plusienrs autres personnes affirment
avoir vu également cette miain miraculeuse.

Les journaux anglais annoncent la conversion nu catholi-
cisme de lord Alexaudre Gordon Leinnox, frère du duc de Ri-
chmond et.Gordon, le ministre de la reine.,

,Un Jeune ministre anglican, le Réva. Georges Whitceld, a
fait aussi son abjuration entro les mains de M. Fenton, enré
<le Saint-Jean de Jérusalem à Londres.

Enfin, une autre conversion a ence nioment>en Ankleterre
un retentissement oonsidérable. C'est célle de M. Orby Ship-
ley, le plus célèbre etîl plus savant desritualistes anglais. M.
Shipleya, de plus, une fort belle situation de fortune. Cette
converion à allum6 d ans les journaux anglai., et urtout dans
le limes, une .aste querelle de correspondants. On croit que la
sonuission de M. Shipley entralnera dans l'église anglicane de
nsombreuses défections.

- On écrit à la Décentra isa lion, journal publié en France:.
q Une iniquité, scandaleuse qui restera à la honte de n6s ad-
ministrateurs, nous est révélée: Le conseil municipal de Ly-
un refuse de chauffer les clnsses dirigées par les Frères de la
dootrine Chsétienneet les Soeurs des communautés religieuses.
Neuf mille enfants sou0friraient du froid, six mille fnilles se-
salent violentées pour les obliger à envoyer leu s enfants dans
les écoles laiques comblées de toutes ressources 1 Eh bien ! non,
Tons ne les violenterez pas; la conscience des honnêtes gens
les protégera. Pour subvenir,à ces frais, 12,000 francs sont né-
oessaires d'urgence : nous les demandons aveo conifance aà tons
no concitoyens. C'est une question d'humanité..ni .. ng'
notre honneur.' Dès, aujourd'hui,_nne sonsciption est ouv-te

.vau secrétariat de Purchevché. Les mioindres sommes seront re-
çues avec empressement. Il faut que l'on apprenne u fois dle
plug de quel côté sont.,Ies vrnis amis, du peuple, de la liber,
du rcspect des convictione, et de qpel côté son les coute<1p-
tours de toute justice et les haines conpables." -

La souscriptiun, lisons-nous dans les Annales Catholigmus, a
»eo. de nombreuses offrandes. Les enfants ne sonffriront pas

dufroid ; mais on saura que les radicaux.ne. craignent pa de
s'attaquer môme à ces êtres innocenta pour satisfaire leur haine
contre'la religion. . . . , . .: - 4: .

- Au moment de poser la premiè-'pierre du-ionument
commémoratif que ,l'on'6rige à Pnebla;,anuMexique, .en.hon.
n eur de Pie IX, on a. dressé un -cte,;oh sont enrégistrésles
les noms du Président Porfirio Diaz, de l'évêgne duediocèsedu

gouverneur de la Province, et du .président de laSociété ca.

tholique. Le ministre des travaux publics aaassté à linaugu-

ration de se monument destiné, d'après le procès.verbal, à per.

rétuer la mémoire du Souverain Pontife Pie IX, aimé'de Dieu

et des hommes, favorisé de Marie ImInioulée, patriarche il-

lustre à tant de titres., > .. ...

-La Banque 'd'Epargne's de'la'Cité dde 2&

réal vient de distribuer $10,800 a ix' titti e'atde

la ville de Montréal, dont'Nici la t'e :

Sonur.Grse...,...............,d ... ,0

St Patric Orha sylum ..... ............ 1,00

St Bridget's House of Refuge.. ........ ,000

Sours de la Providence ...- 700

Soeurs (le la Miséricorde.............................. 600

Sours du Bon Paeteur ............................... 600

St Bridget's House of Refuge for Almoner Irish Poor .. 500

L'l St. Jseph .... .......... ......... 500

Protestant House of Industry and Refuge............. 500

Montreal.General Hospital.................... .. 450

L'adi's Benevolent Society ............. .... '400

Protestant Infante Home..

Protestant Orphan Asylum ..........................

L'Asile des Aveugles................ .... 250

Mon treal Dispensary ...................... ...... 30

L'Asile des Soirdes-Muettes..... ..... 200

Orphelins Catholiques rue Ste Catherine....... 200

L'Aaile des Sourds Muets [Côteau St. Louisj .... '200

Salle d'Aile rue Visitition.......................... 150

[ndustrial Rooms ............ ................. "150

University Laying in Hospital ... ........ 150

Harvy Institute .. ............... 15

Protestant Church Home.. ......... 150

Salle d'Asile Nazareth.. ....... ..... 6'

S.Ille d'Asile St. Joseph ' 100.

Hospice St. Vincent de Paul...: .......... .100

MaeKny Institution for Protestant Deaf'Mute.... s 100

Yo'ung Men's Hebrew Benevo let Society ............ 100

-- Les élections pour le choix dea députés à l'Assemblée L4.

gislative. de la.Piovince de.Manitoba-ont donné,tén.à-des

troubles sérieux de la part des orangistes. Voli ce que nous

lisons dans le Métis :

"La nomination des cardidats a'eu lion à St..Jes 'Baptiàte

Rivière aux Prunes, meroredi dernoi à, midi comeè p rtout

illeurs. J. Grant, de la R r' aux Mars,

et G. Klyue,. de te.' Agathe, 'p'résetren leur's bulletins de

nomination à l'ofdcier-rippo'r urenne,'iàunehete,

écarta cenuxde MM. Kyne. et.Grant comme Irrégulie'rs ot dé.

cla'r's M. Taillefer éln. Sets les apiers dé M..Taille atnt

été rédigés et complétésuivant la loi. Cette éiàtion'aí. 'o-

elanation irritanat'uréll'ent u r tue

'ofil e rr-

it utrnrei' e

dans 'ordre.

"Vers sept heures du soir, u bande d'heauges p

4,

t.
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à la porte d. esbyde.Messirefillionsen.yqciférant eten
demandant M Tu1nne avec de cris de mort.M. le curé leur
réponditjfroidementi qu'ils eurent à,aller-frapper à ue autre.

• porte.de la maison, ce qu'ils frent Cinq ou six decs ,frieux
s. précipitèrent alors dans lé presbytère, mais M. Pillion avait
donn P'alarme, et M. Taillefer out bientôt fait de, jeter, à la

- porte ces misérables audaeil u. Q e, e minute après, la

"Le -lendemain mat-in vers 6 henr au motnent ott me
Chsronneat; , jeune prêtre faible et naladif, 'montait vers 'é-

dérieur du prMebytOre 4nifsert d'église 'pour dire sa

2nîî e ils'apergut'que 1a outgine étaite'nvahie par une troupùe
d'hommeo. Il cournt avertir Meéire Fillion qui descendit aus-

Oit6t. Il adreessa la parole à ces gens en leur demandant ce qu'ils
tonlaient on lui répondit insolediment qu'ils cherchaient M.

'irenne.5'La mólée .'engagea' ausitôt,' car en .voyaut ces fu-

ienx sauter à la gorge de, M. le Curé, M. TPaillefer tomba.sur

ê=r à bras .raecoourois. 8e voyant refoulés, les orangistes ouvri-

roýi lé.feu sur les deux prêtres sur MM. Taillefer et Turenne:;
1M. aille'fer se sentit hi~eséet. s'affaissa,,mnais il tira son revol-

yer et fit feu à son tour une seule o*s' et peèfdit connaissaice.

dLe misérables entraInèren alors messire Charbonneau
au.-tte, et au milie;u d'une gre de le jtèrent dans 'une

des voitures qui partit'au grandoÿ ver a ivie Gr-
ii, à sept ou huit milIeu de~ là. 'Aîrrivés chezGallie, prôpri4

taire d'htel et orangiste forcéné,.,k emprisonnèrent messire

Chlrbon neaul dans une èliamb re, lui firent'd'riepèce' de pro-
éta, une ignoble farce, après quoi Il fut libéré sous catition jus.

qu'à' lundi.
"Telle est la version qui nous a été donnée. A l'heure qu'il

est, M. Taiefer est dangereusement bless6 ; Klyne.est à Win-

,uipeg pour protester contre-laction de. l'oficier-rapporteur, la
ýpolice est la Rivière-aux-Gratias, et lesplu ,tranges, ru-
lneurs sont en circulation.

- Il y a un an et plus, nous annoncions à noslecte.urs ue,
M. L. J. C. Fiset, protonotaire de ,Québec, Pyait généreuse-.

ment mis à la disposition de MM. les Directeurs, de PInitt
Canadien de cette ville, cent piastres en faveur d'un concours
littéraire. Ce Monsieur en avait, lui-mêm dicté le t'hème qui
devait se rattacher entièrement à P'agriculture.

Deux de nos écrivains canadiens,'constamment sur la brèche

.pour tout ce qui se rattache à l'agriculture, sont entrés on lice

dans le but de répondre aux veux de celui qui a*u moyen de

Ces écrits désirait contribuer à étendre l'enseignement agricole

qui doit être le premier-jalon planté.
M. Fiset ne~se dissimule pas que l'avenir de notre Province

est'presque tout entier dans le développement.doson agricul-

cure ; il a compris qu'il ne fallait rien négliger pour accroître
la production des champs qui fournit de si amples éléments de

succès à l'industrie et au commerce. o a , .T

Au nom de la classe agricole, nous renercions M. Fiset, ponr
éon attachement aux intérêts de l'agriculture,, et pour le bel

exemple qu'il vient d'offrir à ses cônfrères' citadins, favorisés

parla fortune : celui d'employer quelqu'argent dans le but de

relever aux yeux de toxtàa la 'profession 'agricole qui estsaus
contredit la'plus"noble et la plus indépendante.
'L'Institut Cauadienl y a quelques jours, correlait le public

de'québec-A iisister à la distribution des 'ix.accordés aux
lauréats : M. Pabbé L.'Provancher, rédactéur du Naturaluste Ca-

Radien etEd.A. Barnard, directeur diagricnlture pour la Pro-
vincei'de Québec.

Nons empruntons à PBeneen* quelques détaile à l'occasion
' e cette 6sanoe i.

"'iersoir a on lieu l a distribution de prix aux l auréats d
concours de 1878 dont le sujet était: ed e
qu'elle àet dansla laProvine de Québec;, ce qu'elle devrait étre., Le
jury. compo. de .Phon.H. G. Joly,' de M..8. Lesage et du Dr-
.HubertLaRue, ayant fait rapport'qne M. Ed. A. Barnard, di-,
recteur d'agriculture, et l'abbé L. N. Provancher, étaient les
auteurs des deux 'essa at qt'ils méritaént 1s o
les, con crrenis heureux ont reçu le premier, la somme de
$73, et le second ia somme de'$25. Le Dr. LaRne, rappor-
teur du jury, a donné sous forme de rapport une véritable'oon-
férence qui aurait mérité d'entrer' en lice aVea les essais cou.
ronnés. M. Lesage, asslstant.commis7aire -de lagriculture, a
donné ensuite des renseignements intéressante sur laloi d'agri-
culture telle qu'elle est aujourd'hui.d

1"En Eomme, le résultat du concours de 1878 etmagnifique.
Les essaie oonrdnnés, le.s discours' du Dr. LaRue et 'de M. Le.
sage seront bientôt, nous l'espérons, livrés à la publicité et
formeront un petit volume' d'une importance' c'nsidérable par
les sujets qu'on y trouvera traités. Et le' public enlo lisant
avec intéret s'unii3a'de ceur avec lInstitut-Canadien pourféZ
'liciter M. L. J. c. Fact, le généreux bienfaiteur qui a donné
ce pri x"'

C U : ' E 11 E R I C O L E
Ç.lOIx DES VACHEs POuR LA LAIEItr.

ir ehoix de bonnes vaches est uine cliose firt importante,

Sîx' érie: 1. maintes et maintes fois prouvé que permi'cerir
Ynmuaux il 'y en' n d.nt le lait a b a 1coup plus de consstance Ôt

's d'ué qualité bicn 'upérieure à celui dcs autres, et que cette

pér:oritô de qualité ne déperd pas de la moindre quantité da-
! t qaïr peuvent'ouni de, vahes d'une grossur,ég&e. >e.

Il fast donc jtuger de la valeur 'd'une vache-à laitLp1r la'qn,.
Iitó , t i lta quantité de la-créme qu'aura produite'son lait dar a
un 1ae do h mps donné, io ét "qut par la quaiité diu 'ainit

.ui mêô:ie et c-tte quantité et 'cette qualité de la crème pro-

Juie varie snivant les individus. ' '

I i t que celui qui établit un troupeau de vaches latilre.,

min nce par.en acheter. Comme le cultivateur soucieux de
-*5 propres intérêts ne vend pas ses meilleures vaches, malis le.s
pttrde a :o: ira're, pour son usage, il en'rs-i Iteri qne elui liui

se tounra 'de v ,ehes aux marchés aura toujours un nauvais

ebaix: il t'y a qu'un 'remède à cet inconvénient, c'est de fire
6 i même ls élèves, et d'nchetcr de jeunes veaux dans lei

fern eses s pire recomm indabl..s.
I.e neilieur àâe d'une vache à lait est de quatre à cinq 'ju

quà dix ans, bien que, lorsqu'une vache est vieille, elle do'nue
à la vérié, une plus grande quaintité de lait, mais il est de qua.
lité liférieure, et la bête coùte plus à nourrir. Loriqui'oni achèto
.,es vaches pour en tirer parti de suite' pour une laiteri'e, i'fult,

q Mies n'aient pas plus de six ans.
Comîme p:'armi un grand nombre de vaches d'une mtne race

il peut s'en rencontrer une dont le lait soit d'une qualité tont à

fait diflrcr.te de celui dis nutres, bien qu'à lVoil otiau goû't',l

pisse paraitre benalblable ; et comme il est absotomnt nréces.

salre de counnui.re la qualité de lait produite par chaque vache

il ne t'crit pas mauvais, conmue règle invariable, que le'premnir'
jour de chaque tole, le lait 'de ebaque.vache soit trait' et coni

serv à part, aßn de mieux connaittre, par ce moyen, la quantit

a~'i
r
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qée ehacune d'elles en donne, aUssi bien q ia qualité. quantité de lait et.fobt; en rnémetempsiunbon funièr qui com
ncorŠrant le lait de dex ae r e n aprécier pensera in plemcnt I pein'nque l'an ýpreidra de lesjteiircon-'

les qialitéà rsocetive * on devra fire attention au emps qui v ble rt.

'est ,écoulé depuis qu'elles cnt i ba ; car le lit d'une vache Nous coi 9 -q<ns nombre de cultivateurs q:usnïtùr-
ctoujours phus léger peu a près t'lle a élé que plus tard; chis en accordant tous cesm rsanimaux

paissit gradui.lîcrrent i prnoortion qve l'on s'éloigne d.. Pour tirer un bénéfice import nt 1 tielbiteric1 'nesuffit pa
lépoqe où eLe a nis bas. ~Ceperdiinr le inii d'une vache quia non-seulement d acèord(ir à a confi du bëerre toi le

nouellrnmnt véié it une couleur plus riche qu'en tout autre soin requ., tnr.i4i, a.u en o u a %,ne tqze -nt o en-

lerè, mais>urtout part les deux premier seînine c'est tretenues, pour ie, p perdre-d'un côté ce que g g er
nme:teinte&fiîse que l'on re doit pas désirer de ý,oir ar Lit. del'autre.

tFave de s'assurer de Il bonne qualité du laitde es y che Les yaches doivent -néce;sirem nt re:tenues en parity
il, tdant lu sanité et en bon état surtout l'hi v.r: car. si on iles laisse souf.

il irait pcss!ill quc lf! elJti% attur tit huq -e jour, pendtpu
eurs années une dépenFe qui ne lui rapporterait i frir à cette saison de l'année i est impoeibl qu'elles donnent

ieurs autres aantages résn1trror.t réces eient de beaucoup de lait, mêe lorsquel reviendraient en bon état

cette règle qui reclume un peu de temps. Non-seulement il pendant l'été.
arriver que le lait d'u:ne vchrc soit, .n óral, d'une qualité est certain que a no vace -st mireen hiver, quielquie
bien infér-ure à celui de niutreF, et o' it uonnc, par corsé- soin qu'on pranle ensuite; quelq e noorrituirequ'on 1u donne

quent, un faible produit, ce dont on ne manquerait pas de'a eule ne pourra fournr, pedan la mion d é unequantité de

percevoir; niris il se pourrait que, par l'fiet dun i:al acciden lait comparable a celle, qelle auri donnée, si on 8t en so:n

tel ou de nuelqu'autre circonstance, le lait d'une vache ae qit de la mainteiir en hion état durat l'hiver. On dôi non-s'ule-

un mauvais goût, ce qui gâtera tout le lait dont il serait mê!é, ment fournir. constmiiinnt aux vche ne inoirriture abon.

occasiornerait par l un dommage qe l'on éviterait par lr, pré- dante et profitable, mais aus i le3 tenir sèchement; chaud ment

caution que nous venons d'indiquer; en outre, on échapperait et proprement; ce qui est facile en les curant et même en les

au danger d'attribuer ce dommage ù d'autres causes qui ne l'au. étrillant bien..

raient pas produit. Le cultivateur désireux d'augminnter les produits de sa laité-

Unautre avantage non moins important de cette mesure se- rie ne se contentera pas d'dvoir. seulement polir l'hiver une

raît de mettre le cultivateur Amme d'acquérir une prompte provision de foin ou de fourrage sec de toutes espèces; il aura

connaissance pratique par sa laiterie; car il s'apercevra, de a soin, pour conserver ses vaches en bonétat, d leur donner, au

sorte, de beaucoup de choses qui autrement lui échapperaient et moment où le vert commence aàmang.er, moment où,elles ont!

qui peuvent influer sur ses bénéfices. moins de lait ; il aura soin, disons.nous, de leur dônner, avec le

Ce qu'il importe, pour le cultivateur, le plus de connaître, ce sec, des navets, des earottes, des patates, des betteraves, ou
sont la quantité et la qualité de lait que donne chaque vache quelque autre substance nourrissante et succulente, et, s'il se:.:

isolément, et c'est au moyen d'un essii, d'un examen mensuel, peut, il continuera de nourrir ses vaehes de même après qu'elles

que celles qui ont le soin de la laiterie, peuvent le constater. auront vélé.
Il est profitable de donner des légumes aux vaches une ou

deux fois par jour; mais il y aurait de la perte l enu nourrir
ALIMENTATION DES VJACHES LAITIRES. entièrement, car le rendement en lait ne compenserait pas la va-

La uourriture des vaches influe beaucoup sur la qualité ainsi leur des légumeà qu'une, seule vnche conommralt. dans ces
que sur la quantité de leur lait : aussi le bon uhoix de leur trois repas, puisquelle peut en consommer jusqu'à 100 livres,,et
nourriture est-il un objet de première importance pour le culti- davantage.
vateur soigneux. Bien que les navets et les choux donnent un goût.] désägré-

Pour que des vaches donnenît beaucoup de bon lait, il faut able au lait des vaches dont ils férment la principale nourriture
qu'elles soient en tout temps abondamment nourries ; l'herbe avec le foin ou la paille, si elles nWen mnigént que ce qui.est
de bonnes prairies naturelles est reconnue pour étre lainourri- suffis:nt pour les maintenir* en bo.n état, ce .goût ne:sera pau.
ture la plus convenable à des vaches a lait. On sait que dans sensibie, et, lors même qu'il existerait, ilserait sans inconvéni-.
ces prairies il croît une grande variété de plantes, dont quel- eut pendant les premières semaines du printemps, parce qu'à.
ques-unrs doivent être nécessairement plus favorables aux cette époque le lait et le beurre frais étant rarés öntrouvera:tou-
vaches que les autres; on doit s'appli luer à rconnaître leurs jocro les vendre; pent-être sera-cea meilleur marché; mais
qualités respectives pour en fatire choix dans la formation des cette perte très-légère sera plus que cmpnsée par le profit
prairies. Le ray-grass, les fêtuques sont de très-bonnes plantes qu'on tiera de la grarie quantité de lait que les vachs 'donne
dans les prairies ; le trèfle est un très-bon produit. Le sainfoin ront pendant tOut l'été suivant, et qe l'on devra au soin que:
est un des meilleurs produits en prairies artificielles ; il aug. l'on aura eu de les bien nourrir pendant l'hiver.- Quant au
mente la quantité et améliore la qualité du lait des vaches qui goût que lusage.des légfumes, .pour les vaches, donne a lait,
'en nourrissent, on peut y reméjier en ayan Vresouri à, la recette .que n.ouspt
£a puretédo l'eau que l'on fait boire aux vaches est enore blion aujourd'hui.

un articÎe essentiel dans leur nourriture. Si on ne les en laisse D'après cesénsidérations, or voit de quelle importi
pas manquer, si elles sont 'enues proprement, eouclées sèche est, pour le cuîltiyaiteux, d'avoir ume aniple provisioni einourrî-
ment lorsqu'ellesesontAùl'étable, elles donnent une plus graude turc plus suculen le foin seul A donner aux vaches our

1
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.entretenir'le laitrav'et ab'ndance dejpiE le moment où elles mer- dans'l'impossibilité d'en achetter, et,'de plus, -ses, écuries sont

d-tnt bans jusqu'%,delui eoù il y sumsam de vert .- mail peuplées. Polir avoirda l'argent, il ve'ndilemeilleur de son
ilfaut non seulem ent avoir pendant l'hive , potir.les vchetroupai de ses'fois"ot de ses - a culture

-tous les soins'que'ihous venone de détailler, mais encore que les des légumes cotte trop ehir. et par conséquent il la laisse de
:ittentons',que l'on a pour elles ne se relentissent pas pendant côté. Enfin, toute son e'xploit:ation est misérable, et par sieite les

lété.',Si on estcontraint di retourner dan s pâturagesoù rééoltesloin Xétr, brillanted, no sont pas méme en rappor
ileurs ordures aient séjourné, elles po'irront parattre dars'abon- avec l dépenses' qu'il a
"dance, tandis qu'elle souffriront réellemer't une pénurie qui tari- N'est.ce pas l-ce-qui-se-passe-ehez-nombre de cultivateurs
;ra leur l;.. De mém'e-si'on laisse trop 'grandir l'herbe d'un prés Quelle différence nyec'l'iigni a compris:qu'il ne devait avoir.
:avant.d er yXremettre, "ils fonieronncessairement beaîucoup qu'une cert-ine quantité de terres et conserver une partie de

.eette herbe qucontactera bientôtun goûtde pourri qui répigne 6nen ipita 'po'urles 6over A leur maximaÏm'de rendeme'nt.
-aùx;vaches;' elles en mangeront: noins et leur lait diminim ra Nous livrons- A la considnrtion de nos lecteurs ·qnelques
Le méme lrcon7énient aura lieu, si on les laisse au champ, sans ', (rins'r êâ 1sL du malaise qu'épronvent nomibrei
.ebri n'ayant psmé q au Joun de Quated.
-ardeurs d'unpoleil brlant; de n éme qu'àlk'automne, si on lee m peite'fr t b nc bré

eexposées, au -froid,' àne humidité constante, aux vents donne beaucoup plus *de profits, comparativmebnt, quti:nio, xoésa froid .ý:- , comparativ'_,.nt,' qîî:'îno
-e àla p 'ai• •grandt4 q-i ne petit l'étre bien, à cause de son. étendue Celuiplui.' ''" qi n'a qîî'unP. petite étendar' de te*rre, n'en néglii âucîîne 'park

.Tous ces inconvénients, si l'on n'y prend garde, nuiront aus 'ti ". u qu'une pite étenoi erre, ne n are par
te;il n'nlis a amindre p-iello sans3 enàepiswn-i tirer p-2rti.

'.produits d'une 'laiterie. .La grandeur des tires, en Canada, est de 80 à 100,neres on-
Le cultivateur doit bien se souvenir que la vache est un ani viron ;"et wa'gré cett'- vaste étendue, on voit des'enitivateurs

-mal. plus'délicat qu'on ne pourrait le supposer, et quoiqu'elle qui ont peine A y vivre, pendant gn'en Frané ., la moyenne des
puisse suppor'er, sans mourir, le grandes variations de tempé. terreq n'est q'e de 15 acres, et.on.s'y maintient.
rature, elle en souffre beaucoup; l'effet de cette souffTrance ne Les grandes terred ici egerai.nt benîeoup plus du trt.vaux 'qu'on en pent taire poir les bien cultiver on est obligé
peut étre sensible que pour les cultivateurs 'qui, prenant un de les nézrligtr Les engr.i-, il en faudrait trop et ce serait trop
grand intérêt à leurs troupeaux, les observent avec attention. coteux. On sème antant quo t po=sible sur des' t"rres épuisées,

Une vache, pour jouir pleinement de son existence, ne doit sans s'occuper du rendement qu'on en aura, et s':ns songer
. qu'un acre de terre bien cultivé et bien engraisié pet produire

pas éprouver un froid au.dessous de 10 degrés centigrades, ni comme quatre acres cultivés négligemment et'sans engrais.
une chaleur au-dessus de 15 degrés; et il'est clair qu'on ne DansIis campagnes, m nord de cette ville, on voit de vastes
peut parvenir à cela qu'en ménageant à ses bestiaux des abris ehamps ,infestés par la moutarde ; la tAehe serait trop forte
convenables orsqu'ils sont aux champs, et des étables suffi. d'entreprendre de détruire ces mauvaises herbes ; il'y en a trop
samment chaudes pendant la saison de l'hiver. grand.' On liisse faire, et la récolte, surtout celle du fuin, en

souf ire cosidérablement.'Un peu moins dé terre 'ensemencée
(A.suire.) rendr.iit'la thee plus facile et la réolte serait meilleure ; et,

sur une terre où l'on voit une famille qui a de laIpeine à viviv,
Les petites fermes. on en verrait deux vivant bien, si ette terre était partagée en

deux et bien ciltivée.
Les journaux ne cessent depuis assez longtemps de se faire .On laisse des cornières de terre qu'on ne se donne pn la

peiné de labourer ; dans les champs du meilleur sol, on laisse
-les organes dévoués des plaintes de la culture, qui' ne trouve des' nmo'nceaux de rochers qui en occupent une partie et qui pour.
plus dansela vente de ses produits un prix rémunérateur de ses raliont é-re utilisés pour, des clôtures, ou atitrement.
soins. do sus travaux et des frais qui lui incombent. Tout le Le cultii'e'tir français transforme ses l5 acres de terres en

, un vr i jard ;' pas un Ionece de terre n'est perdu. Avec cela. ilmond S'agit autour de cett quetion, Pre que agriculture par tous les moyens posibles. Le Canadien ae
est la nourricière des ,peuples. Elle, dans. ces' moments de' ri se priller de icn ; plus il a plus il dépense, et souvént il d6.

ýcrise industrielle A en subir, les échecs, et à chercher de son c: pense au-delé de ses revenus! Alors, il s'endette, sas ,s'inqui-
.téles oyens de se s u t aire A s s funestes 'ons é uences,' r éte b auco p quand et com m eant il pourra payer.

éqecsi Par; Dansi tn discouirs qult'îe général Butler a prononcéà A1 'epo-
une stricte économie et une surveillance plus attentive dars' l'a sition des produits de la laiterie, A New York, il y a quelques

'ménagement d'une ferme. Il n'est pas- possible de toucher du jours, il a fait contraster la condition n.ricole des Etats-Unia,
doigt toutes les causes qui ajoutent an malaise de l'agriculture. où la moyenne des fermes est de 100 acres, comme ici peu

prés.
Il en est tne cependant des plus déplorables pour.le cultiva. Il a cité des chif'res' 'pris en 1860, époque où la ppulatioi

teur qui, est endetté, qui a acheté plus de terres qu'il pou. des Etats-Uniségaléit à pou prés celle-de la France"; à présent
vait 'en payer, bappuyaut pour cela sur de'bonnes'réeoltes et elle au 10 millons de plus

Net '-En 1800, la France a donné 40 pour 100 plus de blé que lesui la ovlgte de ses produits. Ne réalisantpeu~upasdu tout, Etats-Unis, 35 pour 100 plus"d'avoine, 5 fois autant d'orge, 2j
il'ebt obligé de- s'endetterdavantage, et sa ruine ne tarde pas à fois plus de' blé sarrazin ; elle a produit 25 pour 100 plus du
arriver. Faut.il s'en étonnerlorique l'on pénétre à l'intérieuîr moutons, mais les Etats.Unis ont donné beaucoup plus d'autres

béstiaux '
dd la ferme de ce cultivateur qui 'a été aussi imprudent. Les' • La mémoe différence s'est fait sentir pour les oufs, le beurre,matrumenta sont mauvais, il lui est impossible d'en acheter de etc. ' '
bons, parconséquent~ il.laboure mal; ses 'animaux laissent à Dans les Etté-Unid, comme ici, on a de grn.udes terres, on
désirer8ous'bionis rapports ;."s assolements sont mal ce::- n'y regardepas. On y regardera de plus préi lorsque les terrea

. .omnenceront A se faire rares.binés, parce quil n'apu faire de irais de main-d'ouvre ; leosen l .Lle 4îouavernennt'anéiércain a tujouia sposé u ' o
grai u sont employés.aves.la plus grandoparcimonie, il se trouve 100 acros de terre, toute en prairies rux colons, qe'engagerantgraieh nozî ?grand cela engagerait



le peuple à se livrer à l'agriculture, plus qu'en Frarie, et que pa'qu'il, faille chech-r lonrrtemps etlI loin pour trouver un pa.
,cela prodtirait beaucoup plus par tète. On ne regardait pas à rail Opérateur. Il gagnera moins peut être sur chaque affaire ;
'étendue' de lite secordés, les 'vsstes'régionsde l'Ouest per- mais comeil en..traitera.beau'oup.et qu'elles.n'auron t:pres.
.mettl.ent ces libérrlités. Mais on a pu constater par une coin- que nulle chance aléatoire., cela fera e9mpensatl.'n. Le caissler
-naraison faite avec ce qui a lien en France. qu'une petite terre. deola b.mque agricoledormjra tranquille'dêun"houtn l'ai.ir de
bien cnltivée, produi-ait plus qu'une grande qu'on ne pouvait l'dtmi'ée, tois les'caissirn n'en'pdu rntpas dire autint,
(ultiver bien. . ' l'est-bien euntendu- d'ailleur, -que >leispréte ne seraient failt

On ne doit donc pas toujours juger de la richesse d'un Oulti qu'en vue d .s anéliorati.snsprofitibles.,L'emprunt leurLdovritt
vateur par l'étendue de sa terre ; mais par sa manière de uul- fournir ses, titres à cet égard..Àutremept ce seilt covfirîl
tiver, par ses habitudes économiques, l'absence du luxe dans sa porte à tous les abus, et justiier' s 'bo laàte 'e þroverbt qui

iB, dit que la 'Voie'dlB l'rprütôt t-8. plus o iurt chemain de la
tain .

Du orédit agricole. . t3est pour n'avoir, pas pris cette garantie ,qte certainet
banques agricoles ont donné de si tristes résultats. En lfet, Je

En agrlculture comme en industrie et ein toutes choses, l'élé. cultivateur qui, au moment de l.i gene et p ,rquoipqeosoit
ment essentiel pour amélilorer et féconder, c'est l'argent. Un'e'.- est sir de 'trouver nussitôt'sous la main ce qu'il lai faut pour se
p*ital roulant suffisant à toas les besoins, tel est l'indispensable débarrasser, -vit au jour le j -ur, ne s'inquiète de- rien,-boit,
-condition de tout réel succès. Si cette condition fait défaut, for- mange, dort, et se dit: " Une f rme est.. bien mau'aise ,quand

ément on se débat dans l'impuissance, et le progrèi reste à l'é- elle ne peut tourrr un fainant.' Or, db;ipne conùduitep.ireil!
'Wt'd idénl, de théorie, d'irréalisable science. à la générale déconfiture, il n y a qu'un pais

D'un autre côté, le cultivateur qui a la bourse garnie n'est D'ailleurs, 'au village, c inmeà.la vil e,' Jean G'orile existe.
jamnis pressé de vendre, peut toujours attendre les bons mo- Jean Gloriole veut passer pour riche,- i'. ne recule pour dela de.
ments et tirer ainsi meilleur parti de ses denrées. vant aucune dépenie devant ncnne folie. Il a' hte à tort et à

Or, il Eerait impossible de le nier, l'argenty le capital roulant travers,. augmente ses terres, bà;it t-t 'itmbellit, ch .nge brusque.
généraux et abondant, voila préciEément ce qui fi le plus gé ment @on" mDtériel et' se- ciltureH, affàr e A tonsprLx, 'fait A
néralement'défaut A i os fermiers. Aussi r. stent-ils pour la-plu- ses enfantt qu'il mlre des dots lourdes. Ah I da'ne c'est que
part fidèles à la routine, et les plus entrelrenants même n'a. tout cela cati-. Et Jean, qui n'av:'it pas d'argen', s' n et al.é
vancent ils qu'à pas de tortue. Toujours presés de réaliser, emprunter. Il a ei bien emprunté que le voilà ruiné, et 'voic
loute attente leur est impossible. A la fin de l'année, le tiroir l'huissier tenant le papier qdi, p îra'ngona .t le tout met sur le
"st vide, des payem:ents de toute esr.eee sont à effectuer, et if chemin-Jean et sa famille.' - -' "
fant qu'ils vendent tout de suite, à tout prix pour se tirer d'af- Il faut donc, je le réple, que le cultivateur ne 'p lisse em.

Saire. prant-r que pour améliorer ses terres au liou de les agrandir,
loinis pourquoi, dira-t-on, los cultivateurs n'empruntent ils angmenter son bétail, p -rs etionner son aisole n t, subvenir à

pas -Pourquoi? Parce qu'on ne veut pas leur prêter, ou parce ses besoins urgents'devant raportier profit,1et q - Il prouve que
que si on leur prête, les in'éréis mangent le plus clair-du béné - tel sera et aura été l'emploi dii credit ai'il ai ra reçu. ýAlors,
lice, quand il y a bénéfice. mais alors seulemeut l'un de se mettre à la gêne, deise ruiner

Cependant n'exngérons pas. Le crédit agricole est difficile à même, avec de tmintelligence, da per-evérant courag-. il e'enri-
organiser; impos-ible, non Plusieurs contrées possèdent des chiar t t n'aunra plus qu'à aIppladir oeli 'lui aura fo.irni les
banques où puisent chaque jour, suivant un taux modéré, pro- moyens de se relever de sa po6iti-n.
priétaires et cultivateurs. Que l'on protége, que l'on multiplie A. LEnO-.
les institutions vraiment salutaires, elles porteront des fruits
considérables.-Maiis on n'y parviendra que par le dévouemient Sulfate de fer dans l'alimentation du bôtail 'et des
et le sacrifice. animaux de basse-cour.

La diffileulté consiste à tiouver, pour l'agriculture, de l'argent
'A bon marché dans un pays où le commerce et l'industiia le pa. Le fer étant un des élémonts. constitutifs du cang, qulques
yent très-cher, et encore avec de solides garanties.-Le chef cultivateurs l'o'îaiploieit avec succès, liit polr aider à '-ngraie.
d'uBine ou de négoce peut supporter, bien qu'en grondant sement des animaux, soit pour stimuler leur.appétit, soit par
part soi et très.justemeî, le taux de 7 et même de 8 pour 100; mesure hygiénique et pour les conserver dane un bon étdt de
mais la propriété rurale, qui rapporte 3 pour 100; la culture santé, soit pour prévenir et même guider
courante, qui ne donne pas, annéo'moyenne, 6 pour 100, ne sau- dies, l'anémie,la càch6xie, 'a puropneumonie contagieuse, et:.,
raient emprunter à un chiffre pareil sans marcher à la ruine. etc.
C'est en vertu de cette rai-on que les banques-agricoles ont à Cette pratique intelligente fortiie. les, nimaux de trayaili le
chercher ailleurs que les autres banques leur capital et leur ré boeuf èt le cheval, et leur é.amýnniijue la foeéé,'.1 é la vi.

m unératiou. gu ur. 'Les élèves et les vaiches- lait éra: en rési'tentdauimunération. wi
Les cultivateurs qui trouvent facilement de l'argent et con- heureux effets quele bétail d'an4rais.' - -

sentent à le payer 7 ou méme 6 pour 300, s'engagent dans une M. Am. Turck conseille dans les. hroniquesde ZlAgricul.
voie déýastreusu. mploi du fercoiame remède, lorsque. lem"troupéaux au

Voilà pour le taux de l'intéiét.-La durée du prêt en est le ravagés par la pleuuopaaeumonii contigiuuse'; d'aprèâ su' propre
corollaire abusif ou rationnel. Il faut au paysan de l'argent A un expérience, le sucéi est complet, purvu-qua le' local' occupé
an et non point A trois mois. Est-ce qu'on moissonne quatre par tes bêtes mies en traitement, ait été préalablement désin-
lois par an le blé ou l'avoine 7- Non. Eh bien alors 1 le labou- fecté par les ma-yens connus. M. Fleury, vétérinaire, a été tout
reur, le fermier ne sauraient non plus mettre quatre fois 'par ausli'atifait d'avoirndiistrê du fer, pouroomlittreudautre
an la main ala poche. Ceux qui le font a.- ruinent petit à petit. fléau, la péiipneumonie. serait bon d'es-ayer e remèdicontre
Autant de.renonveilement de billets, autant de surcharges pour pest.0 ovine ou.typhus desbêtes A cones.
le débiteur. 'La moisson venue la somme que l'on rend, tout Ls uns s servent du sulfate.de fer o cpose verte qu'ils
en 1 yant "l'air d'un piet a 7 ou 8, chiffie déjà assez exhorbitant, mêlent A d'autres alimenté dônt l'odeur puise dégiar celle d>
represente un intéiét à 10 ou 11, ce qui devient tusuraire. ' cettesubstance. D'autres prefèrent employer de l'eau ferfugi-'

Quant a cette objectioin que les banquiers, trouvant le place. neu e ou eaj rouillée que l'on se pr-cure.en jetant de vieilles
meut à 90 jours, ne voudraient pas opérer à 365 jours, elle ferrailles dans les auàes où vont s'abreuver les animéux, rt en
tonbe'devant le fait coristaté au déb.-t de et-article : l'institu- uyantsoixideleà agiter lorsqu'ils s'apprêtent à*b-ire.
lion de plusieurs banques agricoles et leur foi.et onnement ad. -,

mïirable.--li'ne s'agit de la partd'un groupe de propriétaires, de Les vaches ûourries-aVeo 'létil
capitalistes, que de 's'entendre 1 our imposer à telle maison d'es . '- - .Ï ' ' ' - c . -u
compte un taux d'eitcaisse et un taux de prét-Ne, craignez .,Cette racineét coanvient tout particulièrement d.x ags elle



~A~ETTE --DES OAMPÂGNES 3~5

provoque une séerétioin a'bondante de -lait qui fournit du berre
de meilleure q6.alitéetén.'plus, grande' quantité que lorsque le
navet-est la'bas de'la nodrriture. ..-.---............ .

On entretiebnticonveriableiqnt l'esvaeh.s-laitières avee.50 à
60 livres de bettervèW pa'r-jou;r. On ne -pourrait dépasser, cette
uanitsamn ient:. les animux &-raient exposés à des
é6volene'its liiuides qui les feraient maigrir. La quantité de

betteraves et en général de racineR u'il convient de fire con-
sommer peut être aporéciée facilement par l'aspect 'des excré-
ments ; i ceux-ci sont trop liquides, il conivtent.de diminuer la
proportion de-raâines.. - .- - .. -

La betterave étant coupéuon y ajouite-de la paille hachées
des balles et, des.glîmes.dec 4réales (courte.pille); mais .i
l'on donit le mélangeussitt'ap'rjs.s::prépiration, l'animal
ne manquerait pas de trier la b -tterave et de laisser la paille.
Pour éviter cettinconvénient,,on.fatfermenter la'-paille durant
trois à quatrjrs tdel'e De'ette manière, la
paille s'imprègne du -ue de labetterave, et le -out est consons-
in: îàâ4 in'tem nt, '"' ~ .

Il, st bon d'ajouter à ce mélange -ine once de -el pir iête dei

Cette addition: dei nourriture sèch est reconnue nécessaire
pour diminuer la crudité,de la.racine..

Ontre cette quantité de betteraves, on donne encore aux
vd;eh.,s litières aufoin,,faisant ,usagepen nme tempade farines
d'orge, etC.,.p~our." aélérer la frmenttion.. 
e..-Por.les'vacheri à l'egrais, .on dianinue ordinablne;tnt l'em-
'ploi de la betterave et.ou- augment celui des'nourritu'ros ' pho
"sèchep, telles' que -fc",- p itate<, pulpe de betterave.' 'La viaude
des animaux noijrris avec addition de b:-tteraves est'de fort bonne

gualité:" -- , a

Le fenouil donn'é aumvaohes laitières.

.l arriv ofré:uerment (uë; !ans qu'on puisse en découvrir la
i.au'sé, u n''vache tarit 'de lait, d'autres le retiennent, ou bien en
-eore lamsécrétion du lait diminue onsidérablement sans matifs

appalrentP.
e causes de pertes provie inent souvent d'une disposition

iàad ive peu importanteen:elleméme 'et q.i c.pendant agit.
for'tïnént'r.1-org.misniew Dans le but di% remédier à ce -eas
voici un moyenù indiqué par la Science pour tous:

-. i.orsque ce casse prése'nte, un des meilleurs moyens em-
.ployer.pour le faire cesser consiste à faire prendre à l'animal
une décoetio, de graine de fen'ouii dans da lait; une Infusion de
feuilles de,ceïte plante, à 1-quelle on joute du son ou de la fa.
rine produi: aussi un excellent effet et excite forte.nent la.secré.
tlondu laitchiz~layache'; le même effetsae produit sur tous le7l
autres animaux domestiques.
i Outre. ces propriété, lactifères, la fuio.îil en a encore une

-autrequlmérite, l'attentiui? des cultivateurs: c'est le goût ex-
-ellent. que le .fenouil communique, à la chair des animaux qui
en mangent.. , - .. . *'

Lacuniture de cette plante ombollifàre est très-facile.

-Dans n sól lé" r esúbstiantidl, préalablement bien travaIllé
s et môdérément é,' n trc; au printemps des raies peu pro-

fondes, -espacées ,de 15 à 18 pouces. Dans ces raies on met,
.$ous.les huit à dix- pouces quatre ou icinq graines de- fenouil que

c 'or reàire 'aide -.. ignéede trrei â oade f àmier bien con-
somié.

Quand les jeunnaes plantes oat a'int dux-à trois p>nces de
hauteur,'on's irl -n bine avec soin. On donne un second

.binage-in mois plus'tard, et, à la fin du même été, chaqa pa.
quet se trans'orm ien nemagr:ifiqur-toiffe -fleurie- teignant
plus de.deux pieds de hauteur:-, . --

M.C'edà cutte;époque que. on.coup'pltiges alors bien feuil.
14es et fleuriqs pouries fai 'sécher et'ls-dmployer plus tard
eomume us'o dpia leen er en petite
qu :ntit6 aui'fourrages seus, aux légutmes, etc., dont il modifi
très.aanhigeusement les qu altés,

.Oh.'oses ét attie
, .* 1 -.

Enseignez à vos enfants les éléments de l'agric·ilteire, ut dés
le plus bas âge donnez-leur de petits instruments de jardinage
accodè¯zleur,-s'il.est possible,-quelques-perchesde.terre' à ent-.
tWèrddîAnnez leur le soin du j,îriin 'quiavoine voLrà m-tison. la
s meront bien vite disposée 'à en faire usage, et ils ne'.irleront
oas às' attacheï, à en être fiers, pour peu qie vous la 2gaide
rez,à bien entretenir.-

,-Poir les encourager, qiela mère leur denade,à l'occasion
de' fêtes de fainli,la plus balle fleur de leur parterre. Vous
les famillariserezilnsi peuà peu arec une scie-,ce dont' il' auront
plus tard: à mettre les principes en application, et qui pourra lem
détonrner de 'disip:ations ruineuses. 80-vent vois un recueille-
riez'cet'avantage' immédiat.que vous les élii.n -rez d'h ibitiades
furiestos, tout en les attachant à la eult!ir., du sol que trop son-
vent ils sont portés à mepriser.

,Exportation d'animaux.-Nos. voyons dans nd table u, p:.
bilé-patr le Hera'd, do Montréal, de mercreii, que les vapeurs l
là lign uBe.iver ont ftit 12voy .t-s'en E•irope pendant la der-
.nière.'saieoi et ont transporté 2.361 bétes a cordes, 8 chevaut
et 3568 noutois 2296 bôtes a cor .es ont 6é- débirquées vi-
vanites n Angleterr.. 16 ont été débirq 63s inortes,,et'40.ont
dù :être jetées par-dessus bord pendant la tra;ersée. 3;427,mo,-
tons ont été débarq.iés vivants, 27, ont,éé "déb'ar 1ués mort.t
114 ont dû être jetéa par dessus bord. L m.p.rtg n'a été que 2.08
pour~cent sur les bétes à nornes et.d • 3.20 sur les an.utons, Ut
le Herald dit que ce résultat si satisfai-anit pour les intéressés
va stimuler les exportateurs poir l'anuéaprochaine.

* Travaux de la saison.-L3s trava-ix d'intéricur sont les seuls
posibles à cette saison de l'année, si ce n'est que po ir le ch trro..
yage du bois de ul tuff'age q s l'on ne dUit p.1s néglider lors.
que' les chemins nous permettent de le faire.
, Parmi les soins les plus nécessaires à d inner a-i bétail, nous

devons placer le soin de le tenir cha idement, ou di moins dans
un milieu dont la température ie s'ab tiss. pas à -moins de 5 à
6 degrés au.dessus de zéro. -':.

La difilculté est d'obtenir cette, température sans faire soiuf-
frir les animaux d'un autre inconvénient nuisible à leur santé
à savoir, sn air étouffé et rempli de mi ismnes malsains' produits
ar tsa-r- déjictions.

Datis ces:-jours de froid violent, il est nécessaire d'ouvrir le
chàsis ~ti les portes des étables ut bergeries'n moins pendant
une heure chaque jour, à rainon même do la nécessité de les te-
sur mieu closes que d'habitude pendant tout le reste du jour
et de la nuit.

Uutilité'de l'eau chaude, comme boisson doit être également
comprise par tous les cultivate ira dans ces temps de froid ri-
goureux. Et. édulcorant l'eau chi aude avec du son, des farineux,
etc, on activera les fbrces digestives du bétail ; les rations,soit
d'entretien, soit d'engraissement, seront mieux digérées, et la
production animale y gagnera.

S.RECETTMS

Moyen de faire perdre .la orème le goat de choux, di
naveta, eto..

Il y a plusieurs moyens du faire perdre à la crème le goât
désagréable qu'elle peut avoir, à cause des Cho x, .navets, etc.,
qu'auraient mangés les vaches. En v.iei qui olît été essayés
avec avantage : On ajoute au lait, un la mettant dani3les'ter-
rines, un huitième d'eau bouillante ; on sait'auassi 'qu'înd p.
tite quantité de salpêtre, mê.êe au Lit qu'on vient du traire,.
lui fait perdre tout goût étranger. On obtient aussi le mêmeré-
siltat eun faisant chauffer la creme, et en la jetaut toute chaude
dans un vase d'eau froide, d'où on la retire aisément, paroi
qu'elle surnage-à la surfae. ,.

Oote eutdg.,, ' r',

Ou eoasns .de la colle-forte en petite morceaux, on en pread
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35 parties qu'oi fait mariner dans10 partiesd'nde tq
du commerce. La dissolution s'opère 1romptement La colle li-

quide qu'on obtient ainsi est trèé.ohérente et ne putréfie pas.
L?cide acétique est sans action sar le plus grand ,ombre de
substances que l'on aesire coller.

Parn:i les nombreuses collections de ivres propres être
données comme étrennes aux enfants, la Bibliothlèque Rose attire

principaleinent lattention par la randeyariété de volumes
dont elle est composée et par lattrait particulier qu'ell a pour
les enfants et les jeunes' gons Quoi de plus attachant en effet

que ccrs volumessji bien finis, ai bien illustrés et (lui, contien-
ment de: i belles histoires ? Qui n'a entendu parler de PHis-

foire de lncs A.nis par Achard ; Enfances célèbres par Collet ; de
.Bigareite, et En congé, par Dile Fleuriot ; de Rolinson Cruso"é

Yar le Foë ; des oeuvres de D11e GourdùI entr'autres : L'BiE-
tant du Gldc, Les daix enfants do Si..Donuinque, Mémonre.d'un:

Caniche ; Le Livre de Maman, Enfiants de lat ferme, Cécile ou la

~ielite, Seaie, illénoireil d'un petit florçon, Le petit .Colporteur,'
tres de x poupés, Peiera etc., ete. De Gil Blas, par

Lesage.; Arbre de 3oël par Marnier : Dette de Jen-iAisia ,par
Ile Maréchal; Robinsonnette par Mâller-; Lé Lac Ilbert par

-Baker; Des ouvres de Mie La Ctesse de Ségur entr'autres:
.Pauvr'e Blaise Comédies et .Proverbes, Le mauvais génic, Après la

yluie le beau temps, Les bons enfants, Les deux Nigauds, Laibergqe
de l'Ange qrdien, UVbon petit Diable, etc. Les poches de mon,

Oncle par D11e Stolz ; Pctite fille aux Grand'Xères par De Vitt;
et une foule d'autres histoires toutes plus attrayantes les-unes
que les autres et qui se trouvent dans cette collection. Nous
ne connaissons pas dle meilleur stimulant polir eniconirager les
'efants àien faire leu deivoir, uue réopne et il 'en
est pas une qu'ils reçoivent avec plus de plaisir qu'un jolilivre
d'histoires.

Procurez-vous done chez MM. J. B. Rolland & Fils, Libraires
à Montréal, quelques volunies de la Bibliothèque Rose, pour les
étrennes de vos enfants et nous sommes persuadés qi'ils vous
seront plus reconnaissants de ce cadeau que si vous leur don-
nez quelque antre objet qui vous aurait coûté beaucoup plus
cher et qui ne leur serait pas aussi utile. Le prix de ces vo-
lumes est très-modique, ils ne cofttent que 55 cents, franco par
la poste.

PUBLICATION MUSICALE.

E soussigné prépare en ce moment une édition soignée de
JJseize compositions vocales, avec ne:o n pagnenent - le piano.
écrites p ir son Excellenee, Monsieur le Comte cb Prepio -RéaI
Consul-général d'Espagne en Canada, sur des p trolesangl;se5
françaises et espagnoles

1. Alone7- Seul.
!1. Loves anguish -Peines d'ÀnAm r-Penas de anore.
8. Constaey-Constance-Constanein,
4. Va, chère, dormir.'
5. The strongest-Le plus.fort.ý-El mas fuertu.
6. A dream-Un réve-Suenos.
,7. Disenchantmient-Désillusion-Desengino.
8 Th bT lindbso 

.Thy i e ebea pr de la beauté -mper
de la b ileza

,10 bMaravi-7lis.
Il. Espagne
12. The uath- S,!ment-J .r ment •
13 Absence-A4bsence-Appenup ia.
34. ldlirve:ten : roni.mti-Ur.m [ .

15. .hy Gif-Tùjgjonsr--i'u preidas.

l will love ,thee alway -Je. taumeid tonj our-Sinpre

b dî pr upo n

-L.e nombre dlftxemplnire il ces eptî*qert~céieI
l'mité au nombré de personnes qui s seront n erite. sur le

}igtes des sousciptio&5"dÔposôei.

~ôntréal~~ .~i ...-*-. hez.Â.J...BOUCEIiih. ~

. C. C. DEZOUCdE.
-. . LAVIGNE.

Ottwa .......... ORME. & dS.
Chicago. - HS. J. FINNEY.

~ Nouvella-Or-léans.' " PH. .ERiEINl
Québee'......¶ A. AÂVIGNE.. .,

25 ra; St. Jean, [Banque S'Epargnes

ce, volumie, orné 'd!un unagn-5que, portri it de rlla*ùteuï'r, àsera

prét. en novembrn proch:1in., 1c

Prix de l'exe mplair'-$2 50.

LE

Lt SENTIFIC A-IER1CAN.

Le Journal Scientifique le plus vopulaire de l'Univers.

$320 par année seulement, y compris les frais de pote.

Hebdomadaire, 5 pages par an, formant un

volume d"4,000 pages.

Le SCIENTIFIC IAMERICÂAN est un grand journal hebdo-
modaire de première classe contenant seize pages, imprimé
avec le goût 1<' plus recherché.orné avec profusion des gravures

le.ç plus magnifiques reriéseistant l.s inventions les plus récentes
t les am atior h a plus nouvelles dansfiles sciences .etdans

les arte, et comprenant des faits nouveaux et intéressants sur
l'Agrrictiltqire, l1Hurticulture. le Foyer, la Santé, le ProoerêsM-

riaI, la Se e Naturelle, la Géo gie et

l'Astronomie. Les essais des mieux réussis, par les auteurs les
plus é*inenF4 dénq tontes les branchés de la Science-sont pu.
bliés dans le Scientific American.

Conditions, $3 20 par année, $1.60 pour six mois, frais de
poste compris. Escompte aux tigents. Un seul.nuréro, 10 ets.
En vente dans tous les dépéts de journaux. Expédiez yos en.
vois par muid it sur la poste à MUNN &:Cie, Editeuré, No. 87

Park Ruw, New-York.
1-ATENTES. -Il L Mann & Cie, joignent eur "quallté

d'éditeurs du ,Scientifie American, celle de Sollieit ers' de

Patentes américaines et étrangères. Ils ontimi u 34 ansd'expri-
ence comme tels et possèdent maintenant l'étab!sement le plus

considérable de l'univers. Les patentes seroit obtenues aux con-
'ditions les plus faciles Un avis pécial est dorné dans'le Scien-

lifte Ainerican de toutes les patentes.obtenues. aveé le nom et

la résidence du propritaire de la pitente. Grace -'à'immense

circulation accordée, l'attention publique est attiéee sur-les ni6.

rites de la nuvelle patent, et les ventes et l'introduction sont
fiteileinenit effectuées, 1:.
f Toute ersonii qui a fait nie nonvelle invention. ou:d-cou

verte peid ê'nssurer gratuiteinent si une patente'ipeut probab le.
ment être obténue, en écri*ent aux .oussignés. -Nous expédiq.
rons aussi gratuitement notre Manuel contenant lesiLois Pu-
tf-ntew, Caventte marques de Commerce, cequ'elle.s cot nt et

comment on su les' procure, ainsi que descosiseils irls o-

yens d'obtenir des avances sur les iuventions. *

*S a reser pourl i joueal ou an sujet des patentes, à

'IffuNN '.&. 37 Pr oNwY r;
Sucuursale coin des rues F etTme.

r ..~. S' W sb on, D. C,
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